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TEXTE

Excen trique est un des quali fi ca tifs qui peuvent être assu ré ment
attri bués à Pietro Negroni (v. 1505-v. 1565), peintre du vice- royaume
de Naples dont j’analyse le travail singu lier dans ce texte. Le terme
« excen trique » est aussi un clin d’œil aux textes de Fede rico
Zeri intitulés Eccen trici fiorentini parus en 1962 1. Dans ces articles,
Zeri portait une atten tion parti cu lière aux artistes floren tins
méconnus du début du XVI  siècle qui possé daient un style
extra va gant et très imagi natif et dont le parcours était loin de
corres pondre à l’image de l’artiste promue par Vasari dès 1550 2.
Pour sui vant le travail amorcé par Zeri quelques décen nies plus tard,
l’histo rien de l’art améri cain Louis Alexander Waldman avait ajouté
que l’art de ces « excen triques floren tins » était impor tant dans la vie
artis tique floren tine, autant que celui des artistes plus célèbres, car
certains de ces « petits maîtres » floren tins étaient respon sables des
œuvres les plus fasci nantes et les plus originales 3. Il va sans dire que
la démarche des deux cher cheurs m’a inter pelé, car au- delà des
constats effec tués, ces derniers ques tionnent la rela tion
qu’entre tiennent des artistes toscans dits « excentriques 4 » avec le
haut lieu de la Renais sance artis tique qu’est Florence et l’art
cano nique qu’on y produit au début du XVI  siècle.
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Si les artistes auxquels Zeri et Waldman se sont inté ressés n’ont pas
tous eu de succès parti cu lier, certains avaient même été tota le ment
oubliés depuis long temps, ce n’est pas le cas du peintre dont il sera
ques tion dans ce texte. Non seule ment le peintre Pietro Negroni a été
un artiste reconnu et recherché par les comman di taires, mais, à sa
manière, il a rompu lui aussi les conven tions et bous culé les usages
en pein ture. Negroni a exercé sa profes sion à Naples et dans une
région située plus au Sud, la Calabre. Il a connu une carrière
rela ti ve ment longue, car né au début du XVI  siècle, il est encore actif
après 1550. On note aussi que la majo rité de ses œuvres sont toujours
visibles aujourd’hui et très peu ou pas docu men tées. Enfin, selon
l’histo rio gra phie spécia lisée, le peintre a suivi sa forma tion auprès
d’un maître local réputé à qui il doit l’essen tiel de son succès 5 : Marco
Cardisco (v. 1486-1542). L’utili sa tion de ce poncif vasa rien – celui de la
forma tion du jeune artiste auprès d’un maître reconnu duquel son
talent dépend – a souvent masqué l’iden tité artis tique de Negroni.
Pour tant, ce dernier a su s’affran chir rapi de ment de ses aînés et
s’engager vers de nouvelles voies en propo sant une pein ture moderne
et des solu tions artis tiques singu lières et parfois inattendues.
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Afin de soutenir cette argu men ta tion, j’ai choisi d’étudier une
Nativité, créée par Negroni en 1540 (fig. 1). Dans un premier temps, je
brosse un rapide portrait des premières années de sa forma tion afin
de mieux situer cet artiste sur la scène artis tique napo li taine et
mettre en lumière la singu la rité de son talent. Puis, j’analyse l’œuvre
choisie et montre en quoi sa démarche « extra va gante » en regard
des conven tions d’alors est syno nyme de moder nité. Enfin, je
m’inté resse aux points de contact exis tant entre la pein ture de
Negroni et celle des peintres hollan dais Herman Postma (v. 1512/14- 
avant 1588) et Maarten Van Heem skerck (1498-1574) et du Lombard
Poli doro da Cara vaggio (v. 1499-1543). Nous verrons qu’en étant
éloi gnés des centres hégé mo niques de l’art et peu soumis aux diktats
de l’art cano nique qu’on y produit, la ville de Naples et son terri toire
offrent des oppor tu nités et une liberté d’action et de choix
signi fi ca tive que les artistes n’hésitent pas à saisir. En élabo rant des
propo si tions qui s’écartent du canon ou qui le réin ter prètent en
emprun tant d’autres trajec toires, les œuvres créées dans le vice- 
royaume par Negroni offrent un point de vue diffé rent sur la
moder nité pictu rale du XVI  siècle en Italie.
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Figure 1.

Pietro Negroni, Nativité, 1540, huile sur panneau de bois, Aversa, musée diocé sain,
1,30 x 2 m.

Crédits : Chie sa cat to lica.it/beweb, CC BY- NC-SA 4.0.

Pietro Negroni, quand l’excen tri ‐
cité fait style
Pietro Negroni (v. 1505-v. 1565), appelé aussi « lo
Zinga rello di Cosenza 6 » – que l’on peut traduire par « le petit tzigane
de Cosenza » – est un peintre né à San Marco Argen tano, dans la
province de Cosenza, en Calabre 7. Actif de 1539 à 1561, il a effectué
une partie de son acti vité à Naples et dans les envi rons avant de
retourner régu liè re ment sur sa terre natale à partir de 1551 pour y
pour suivre une carrière prolifique 8. Il n’existe aucune infor ma tion
concer nant les premières années de son parcours artis tique. Malgré

4

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/448/img-1.jpg


Excentricité, résistance et modernité au vice-royaume de Naples

son séjour à Naples en 1544-1545, Giorgio Vasari ne parle pas de
Negroni, pour tant il a dû le connaître 9. En effet, en 1545, durant ce
séjour, le biographe et artiste arétin est cité comme témoin expert
dans une affaire juri dique qui oppose Negroni à Giro lamo Lanza lone,
repré sen tant Maria Mastro giu dice pour laquelle le Cala brais avait
réalisé un retable 10.

Nous retrou vons le nom de Negroni dans un manus crit cala brais daté
de 1580-1590 et rédigé par Bernar dino Bombini (1523-1588) dans
lequel l’auteur dresse une liste des person nages illustres anciens et
modernes de la Calabre 11. Le nom du peintre appa raît aussi dans les
guides napo li tains de la capi tale écrits au XVII  siècle 12 et Dome nico
Martire (1634-v. 1705), prêtre et histo rien cala brais, rédige une
première courte biogra phie de l’artiste dans le Cala bria sacra
e profana 13. Au XVIII  siècle, le peintre et histo rien de l’art napo li tain
Bernardo de Domi nici (1683-1759) est le premier auteur à s’inté resser
à la carrière de Pietro Negroni. Le biographe napo li tain le qualifie
d’« élève 14 » de Marco Cardisco et mentionne que Negroni a réalisé
les déco ra tions qui ont célébré l’entrée triom phale de Charles Quint à
Naples en 1535 à son retour victo rieux de Tunis, sans toute fois
donner plus de détails à ce sujet 15. À la fin du XIX  siècle, Jacob
Burck hardt présente le Cala brais comme un élève de Cardisco et
louange sa pein ture, qui, selon lui, témoigne d’un rare senti ment de
gran deur et de beauté 16. Il faut attendre 1959, pour que Ferdi nando
Bologna ébauche un premier profil cohé rent de l’artiste 17. Ce faisant,
l’auteur établit une première chro no logie de sa produc tion et perçoit
dans la pein ture du Cala brais quelques échos de la pein ture du
mila nais Cesare da Sesto (v. 1477-1523). Mais surtout, il recon naît
Negroni comme un disciple de Poli doro da Cara vaggio lorsque ce
dernier séjour nait à Messine vers 1530 18. Malgré ces premiers
travaux, rien n’est certain : élève et/ou colla bo ra teur de Marco
Cardisco et/ou de Poli doro da Cara vaggio, aucune de ces hypo thèses
n’a été validée depuis.
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Il reste que, parmi les artistes napo li tains, Negroni semble être le seul
à avoir effectué un voyage à Rome dès les premières années de sa
carrière. Pas éton nant donc de voir sur le Portrait d’un jeune homme
(fig. 2) daté des années 1530 qui lui a été attribué un cartel sur lequel
figure l’inscrip tion « in Roma ». Tradi tion nel le ment, ce type
d’infor ma tion indique le lieu de produc tion de la pein ture et, par
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Figure 2.

Pietro Negroni, Portrait d’un jeune homme, vers 1530, huile sur toile, Rome, Galleria
Borghese, 0,72 x 0,58 m. Source : Galleria Borghese.

Crédits : Galleria Borghese, domaine public.

consé quent, attes te rait de la présence de Negroni dans la Ville
éter nelle au cours de cette période 19. Sur ce portrait, la plus
ancienne œuvre jusqu’à présent attri buée à l’artiste, on recon naît déjà
quelques éléments stylis tiques et des détails morpho lo giques qui
établi ront la typo logie spéci fique des person nages peints par Negroni
tout au long de sa carrière. Parmi ces carac té ris tiques, nous pouvons
citer le visage trian gu laire au menton pointu ; les grands yeux
expres sifs ; la bouche aux lèvres ourlées ; les membres aux
propor tions et aux formes fantai sistes et anato mi que ment non
conformes comme le buste légè re ment allongé et les mains aux longs
doigts aplatis et écartés aux arti cu la tions étirées 20.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/448/img-2.jpg
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Si les débuts de l’artiste sont plutôt nébu leux, chose certaine,
Negroni déve loppe son style pictural à partir de sa propre percep tion
du travail d’artistes dont la pratique se distancie incon tes ta ble ment
de la pein ture clas sique, telle qu’elle est produite dans les centres
italiens de l’art. Ce qui ne veut pas dire pour autant qu’il ne connaît
pas cette dernière ou ne s’en inspire pas. De plus, si la critique
spécia lisée se limite géné ra le ment à voir prin ci pa le ment dans la
pein ture de Negroni de fortes affi nités avec le style méri dional de
Poli doro et plus parti cu liè re ment avec celui que l’on rattache à la
période messine, je pense qu’il est réduc teur de se limiter à une telle
compa raison qui diminue jusqu’à effacer parfois l’iden tité artis tique
origi nale du Cala brais. Comme nous le verrons, l’iden tité artis tique
est multiple et hybride et dans les cas de compa raison avec l’art de
Poli doro, le langage pictural de Negroni est forte ment remanié même
lorsque la réfé rence est expli cite au maître Lombard 21. Cepen dant, à
l’évidence et faute d’infor ma tions sur la forma tion initiale de Negroni,
Poli doro semble encore une fois jouer le rôle de « passeur » dans un
premier temps, mais Negroni va rapi de ment s’éman ciper du style du
Lombard. En créant de nouvelles formes à partir de sources
multiples, le Cala brais déve loppe un style plus excen trique où la
fébri lité du trait et la souplesse des formes servent l’inten sité
drama tique et la mélan colie des person nages. Ces carac té ris tiques
devien dront les compo santes prin ci pales de son style qui se mettra
en place de manière plus assurée à partir des années 1540 pour se
pour suivre tout au long de sa carrière.

7

La Nati vité d’Aversa : une manière
moderne et excentrique
C’est préci sé ment au cours de cette période, en 1540 exac te ment, que
Pietro Negroni peint une huile sur toile (fig. 1) pour l’église
domi ni caine San Luigi IX di Francia – aujourd’hui San Dome nico –
d’Aversa, petite commune située à une quin zaine de kilo mètres au
nord de Naples 22. Malgré ses dimen sions somme toute modeste
(130x200 cm), l’œuvre signée et datée était installée dans le chœur de
l’église au- dessus du maître- autel de l’époque 23. Sur un cartel
posi tionné dans le bas de la scène peinte, on peut lire : « Pieto de
Nigruni/ et Gero limo Char dillo/ 1540 ». Negroni semble donc avoir
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travaillé avec un certain Giro lamo Cardillo pour réaliser ce retable,
peut- être dans le cadre d’une « société », pratique appa rem ment
courante dans le vice- royaume 24.

Nous savons peu de choses sur Cardillo 25 – peintre natif d’Aversa et
actif de 1530 à 1560 environ – et moins encore sur sa réelle
parti ci pa tion dans le retable de Negroni. Quelle que soit l’impli ca tion
de Giro lamo dans le tableau, celle- ci n’a pas dû être déter mi nante ;
les prin ci paux éléments stylis tiques et icono gra phiques que l’on peut
iden ti fier dans cette Nativité peinte en 1540 étant à l’évidence
attri buables à Negroni. Comme nous le verrons bientôt, ce sont ces
mêmes carac té ris tiques spéci fiques au style du Cala brais qui mettent
en exergue son iden tité artis tique origi nale et souvent excentrique.

9

Dans cette compo si tion reli gieuse, Negroni bous cule les codes de la
pein ture. D’abord, il met en place plusieurs saynètes sans lien
appa rent dans un espace pers pectif compressé. La compo si tion est
dense par la quan tité de motifs peints et les nombreux plans
super posés pour simuler l’espace pers pectif se succèdent dans un
rythme rapide. À l’avant- plan, les person nages de la scène de Nativité
sont pressés contre la surface du panneau. La dimen sion impo sante
et la proxi mité des figures saintes combi nées au format du support
qui crée un rapport de vis- à-vis accen tuent leur acces si bi lité et la
parti ci pa tion du spec ta teur à ce moment impor tant de l’histoire
sacrée. Rappe lons que le contexte reli gieux local est propice à ce type
de repré sen ta tion qui avant tout doit frapper les esprits et susciter
une impli ca tion person nelle et collec tive. Derrière les figures sacrées,
les posi tions de l’âne et du bœuf et les dimen sions de leurs têtes sont
étranges. Leur posi tion ne ment laisse penser que les animaux sont
inté grés au mur du décor. Au- dessus de la scène prin ci pale, coincés
dans un espace approxi matif et bloqués par l’archi tec ture peinte,
Negroni a peint trois anges musi ciens dont les corps coupés au
niveau de la taille donnent l’impres sion d’avoir été absorbés par le
nuage vapo reux. L’artiste offre une repré sen ta tion peu
conven tion nelle de ces messa gers de Dieu et semble avoir
volon tai re ment écarté toute notion de vraisemblance pour peindre
les anges – dans la mesure où la repré sen ta tion de ces êtres
surna tu rels peut être quali fiée de vrai sem blable. Parmi ces derniers,
on constate la posture incon grue de celui placé à gauche dont le
corps est affaissé comme s’il était abattu par la fatigue. Cette
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impres sion est renforcée par son port de tête incliné et son regard
aux paupières lourdes qu’il porte sur la parti tion de musique. Autre
incon gruité, les propor tions des membres des figures de cette
saynète sont fantai sistes et donnent aux corps des musi ciens des
allures étranges. Le bras droit de l’ange à gauche, ainsi que sa main
anato mi que ment impro bable sont déformés et allongés par rapport à
la taille du buste alors que sa tête est anor ma le ment petite. Le joueur
de flûte possède quant à lui des mains aussi grosses que sa tête, alors
que le bras de l’ange à droite est plus long que la normale.

Le fond paysager est tout aussi parti cu lier. Derrière l’impo sant
morceau de mur plongé dans la pénombre, la juxta po si tion et la
super po si tion des plans combinés à la taille des motifs et des figures,
censées créer un effet de pers pec tive, ne parviennent pas à
convaincre tota le ment de l’effet tridi men sionnel attendu. La scène de
la nati vité n’est pas tota le ment fron tale comme de coutume, mais
légè re ment désaxée et orientée vers la droite. Ce déséqui libre dans la
compo si tion permet au peintre d’ouvrir le fond paysager sur la droite
et de disposer ses motifs à l’arrière- plan selon une diago nale
ascen dante malgré la présence impo sante du pan de mur sur toute la
partie gauche de l’œuvre. La succes sion rapide de la taille des motifs
et des figures qui composent le paysage, accen tuée par cette
diago nale ascen dante vers la droite, ainsi que la grada tion crois sante
des lumières dans cette même direc tion crée un effet de mouve ment
que vient contre ba lancer le calme et la séré nité de la scène de
nati vité. À l’immo bi lisme et à la proxi mité des figures monu men tales
sacrées, répond l’acti vité pasto rale loin taine. Les moutons paissent et
les bergers vaquent à leurs occu pa tions alors que l’un d’eux est
inter pelé par un ange en plein vol, rappe lant un autre épisode
biblique : celui de l’Annonce aux bergers.

11

Pein ture hollan daise et anti ‐
quités romaines
La Nativité est un tableau dans lequel Negroni combine et révise
diffé rentes sources de diverses origines dans le but d’harmo niser le
tout, à commencer par l’œuvre d’Andrea Saba tini (v. 1480-1530),
peintre origi naire de Salerne et réputé sur la scène régio nale, dont il
réitère la douceur et la monu men ta lité des figures, mais aussi l’art de
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Cardisco à qui il emprunte le mouve ment et l’expres sion des
person nages. On y trouve quelques compo santes de la pein ture de
Poli doro, parti cu liè re ment celles que l’on attribue à la période
messine du peintre lombard, j’y revien drai. On y perçoit égale ment
des accents prove nant du style d’artistes flamands séjour nant à Rome
dans les années 1530, période qui corres pond à la présence du
Cala brais dans la Ville éter nelle, parmi eux les Hollan dais Herman
Postma (1512/14- avant 1588) et son compa triote et compa gnon de
voyage, Maarten Van Heem skerck (1498-1574). Alors que
Van Heem skerck arrive à Rome en 1532 et quitte la cité vati cane
autour de 1536-1537 26, Postma y est encore en janvier 1539, comme
l’attestent des docu ments sur lesquels appa raît son nom 27. Il est donc
tout à fait possible que des échanges aient eu lieu entre eux
et Negroni.

L’écho de cette pein ture nordique résonne en effet dans les œuvres
de Negroni à partir du Portrait d’un jeune homme peint à Rome. Les
longues mains aux doigts écartés et le visage trian gu laire au menton
pointu sont très proches de ceux que l’on voit sur les images
reli gieuses réali sées par Van Heem skerck à la même période (fig. 3).
On retrouve aussi des accents de cet art du Nord dans une
repré sen ta tion d’une Vierge à l’Enfant que Pietro exécute pour l’église
d’Alto monte (Calabre) en 1539. La posture de la Vierge – qui
s’appa rente à celle de la Vierge d’Humi lité – et son corps massif font
écho à une figure semblable qui appa raît dans un dessin (fig. 4) réalisé
fort proba ble ment par Postma d’après une œuvre origi nale de Van
Heem skerck aujourd’hui disparue 28. À son retour d’Italie, Van
Heem skerck reprendra cette forme dans le Saint- Luc peignant
la Vierge qu’il réali sera en 1554 à Haarlem 29. Negroni fera de même et
propo sera à nouveau cette figure massive et assise dans d’autres
œuvres réali sées au cours d’une période que l’on pour rait quali fier de
post- romaine. Outre la Vierge à l’Enfant d’Alto monte, on constate que
Negroni porte un intérêt pour les corps robustes et les muscu la tures
saillantes dans plusieurs pein tures (fig. 5) qui font écho aux
produc tions des peintres de la commu nauté flamande présente
à Rome 30 (fig. 6). Malgré cela, cette tendance ne semble pas durer et
à son retour dans le vice- royaume, le contexte reli gieux a sans doute
eu raison des corps dénudés dans la pein ture de Negroni, car
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Figure 3.

Maarten van Heemskerck, Crucifixion (détail), 1543, huile sur panneau de bois, Gand,
Museum voor Schone Kunsten Gent.

Crédits : Museum voor Schone Kunsten Gent, domaine public.

désor mais c’est majo ri tai re ment sous le couvert des drapés que l’on
devine la robus tesse des corps.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/448/img-3.jpg
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Figure 4.

Herman Postma, Anonyme A, copie d’aprés Maarten van Heem skerck (détail), 1532-1536,
Plume et encre brune avec lavis brun. Source : Collec tion de sculp tures de la Casa Sassi,

KdZ 2783, Berlin, Staat liche Museen, Kupferstichkabinett.

Crédits : Staat liche Museen, Kupfers ti ch ka bi nett / J. Anders – marque du domaine public
1.0 universel.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/448/img-4.jpg
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Figure 5.

Pietro Negroni, Les Noces de Cana, v. 1540-1550, plume, lavis brun, papier (blanc),
INV 91.2.1, Rennes, musée des Beaux- Arts, 0,33 x 0,27 m.

Crédits : musée des Beaux- Arts de Rennes, domaine public.

https://publications-prairial.fr/theia/docannexe/image/448/img-5.jpg


Excentricité, résistance et modernité au vice-royaume de Naples

Figure 6.

Maarten van Heemskerck, La Forge de Vulcain, 1536, huile sur toile, 1,66 x 2,07 m, Prague,
Národní galerie. Source : Wiki media Commons.

Crédits : Národní galerie, domaine public.

Mais reve nons à la Nativité d’Aversa dans laquelle plusieurs indices
pointent vers la pein ture du Hollan dais Postma. Nous consta tons
entre autres que la ruine peinte par Negroni, qui sépare l’avant- plan
de l’arrière- plan et dont une partie impor tante est plongée dans la
pénombre, ne cherche pas à repré senter une vérité archi tec tu rale
histo rique. Cet amas de couleurs sombres parais sant défier les lois de
la gravité, à en juger par les parties instables et l’équi libre précaire
dont semblent faire état les colonnes derrière la scène sainte, a une
valeur essen tiel le ment pictu rale. Sa forme s’appa rente aux vestiges
dessinés à la plume et au lavis chez Postma (fig. 7) qui séparent
l’espace pictural et accen tuent la pers pec tive. Chez Negroni, et
distinc te ment des repré sen ta tions analogues réali sées dans un style
plus clas sique, telles celles d’Andrea Saba tini en 1514-1515 et de
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Figure 7.

Herman Postma, Anonyme A, 1535-1536, vue à travers l'en trée prin ci pale sud du Colisée,
dessin préli mi naire à la mine de plomb, plume et pinceau à l'encre ferro- gallique, lavis brun- 

gris, 79 D 2 a, fol. 59 verso, 0,20 x 0,26 m, Berlin. Source : Staat liche
Museen, Kupferstichkabinett.

Crédits : Staat liche Museen, Kupfer stich kabinett / Volker- H. Mark 1.0 du domaine public
de Schneider.

Giovanni Filippo Criscuolo 31 (1495-1570) en 1545, la struc ture peinte
n’a pas de valeur archi tec tu rale à propre ment parler. Il ne s’agit pas
non plus d’un morceau d’arche approxi matif comme on en voit
souvent dans de pareilles repré sen ta tions. Il est ques tion d’un pan de
mur cintré dont la struc ture courbée est renforcée par l’éclai rage
simulé rasant, une sorte de fantaisie archi tec tu rale, un capriccio. La
jonc tion avec ce qui ressemble à un étage supé rieur tend à valider
l’hypo thèse d’un morceau de mur semblable à ceux appar te nant aux
nombreux vestiges d’amphi théâtres romains que l’on trou vait à Rome
et que l’on voit aussi sur l’un des dessins de Postma.

Cette sensi bi lité aux ruines et aux vestiges de l’Anti quité, éléments
parti cu liè re ment à la mode au cours des premières décen nies du
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XVI  siècle, marquera dura ble ment l’art de Negroni comme on peut le
constater dans des produc tions réali sées en 1551 et en 1557 32.
Cepen dant, le Cala brais ne fera pas un usage systé ma tique des ruines
dans ses compo si tions. Il se limi tera souvent à quelques vestiges
épars qu’il inté grera dans une scène reli gieuse élaborée à partir de
modèles courants issus de la culture visuelle du vice- royaume. Dans
ces repré sen ta tions, Negroni trans pose ses proto types reli gieux dans
des décors de théâtre pour mettre en scène des histoires sacrées.
Parfois, les vestiges prennent presque autant de place que les figures
saintes, comme si l’histoire sacrée servait de prétexte à l’assem blage
d’éléments archi tec tu raux divers et variés. Dans ces décors fabri qués,
les figures semblent prendre la pose, tels des acteurs en
repré sen ta tion sur une scène de théâtre. Pour tant, et c’est d’ailleurs
l’un des tours de force de l’artiste, sur le plan visuel, cela fonc tionne,
rien ne choque. Dans cette « harmo nieuse excen tri cité », les figures
sacrées intègrent avec assu rance leur nouvel
envi ron ne ment inhabituel.

e

De nouvelles trajec toires à envi ‐
sager et des rencontres à valider
La tradi tion histo rio gra phique ne consi dère pas une rela tion directe
entre Negroni et Postma, mais privi légie davan tage la piste d’un
contact avec Poli doro, par l’entre mise d’un séjour à Messine effectué
par le Cala brais. Pour tant, plusieurs facteurs permettent de croire
que le lien avec Postma ou Post humus Hermannus, son nom lati nisé,
est plus décisif que ne l’a envi sagé la critique jusqu’alors. Cette
rencontre remonte peut- être même aux alen tours de 1535 et un
contact direct entre le peintre hollan dais et Negroni a pu avoir lieu à
Naples ou à Cosence ou même en Sicile, si l’on accepte l’hypo thèse
d’un séjour du Cala brais à Messine comme l’avancent les spécia listes
jusqu’à maintenant 33. Pour envi sager cette rela tion, il faut accepter
d’abord que le séjour romain de Negroni soit plus tardif et que le
Portrait d’un jeune homme puisse avoir été peint après 1535, chose
tout à fait possible, car jusqu’à présent aucune produc tion du peintre
n’a été recensée avec certi tude avant la produc tion de la Vierge
à l’Enfant d’Alto monte datée de 1539. Ensuite, il faut revenir quelque
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peu en arrière et porter notre atten tion sur un événe ment
déclen cheur et un récit qui peut soutenir notre proposition.

En juin 1535, Postma – âgé alors de quelque vingt années – et un autre
peintre flamand du nom de Jan Corne lisz Vermeyen (v. 1504-1559)
accom pa gnèrent l’empe reur Charles Quint lors de son expé di tion
guer rière à Tunis 34. Présents tout au long de la campagne de Tunis, il
semble logique que les peintres aient accom pagné l’empe reur lors de
son retour triom phal d’abord en Sicile, à Trapani où Charles Quint
débarqua en août 1535, puis à Palerme et à Messine 35. L’itiné raire du
souve rain passa ensuite par la Calabre pour rejoindre Naples, où il
séjourna plusieurs mois avant d’amorcer sa remontée vers Rome 36.
Les artistes flamands ont sans doute suivi – en partie tout au moins –
Charles Quint sur son parcours à travers le reste l’Italie, où de ville en
ville se succé dèrent les entrées triomphales 37. À Messine, c’est
Poli doro da Cara vaggio qui a la respon sa bi lité de réaliser les
déco ra tions pour l’entrée de l’empereur 38. Si Negroni est aux côtés
du Lombard comme l’avance l’histo rio gra phie, non seule ment celui- ci
a parti cipé à l’impor tante déco ra tion réalisée pour cet événe ment,
mais il a pu rencon trer Postma par la même occa sion, comme a pu le
faire égale ment Polidoro.
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Une seconde hypo thèse peut être envi sagée, à savoir qu’avant son
séjour à Naples qui débuta à la mi- novembre 1535 39, le parcours de
Charles Quint s’est arrêté à Cosence, chef- lieu de la province
éponyme en Calabre et cité chère au cœur de Negroni. Selon Barbara
Agosti et Stefano De Mieri, c’est à Negroni que l’on confia les
déco ra tions de l’entrée triom phale dans la cité calabraise 40. Par
consé quent, une rencontre entre les artistes est possible là encore.
Enfin, une dernière possi bi lité de contact est celle qui consi dère
Negroni rési dant à Naples avant la fin novembre 1535, date de l’entrée
de Charles Quint dans la capi tale du vice- royaume. Selon les paroles
de De Domi nici, on confia au Cala brais la réali sa tion des déco ra tions
pour l’entrée triom phale de l’empe reur dans Naples 41.
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À cette époque, Negroni fréquen tait le milieu intel lec tuel du Cala brais
Bernar dino Marti rano et jouis sait d’une excel lente répu ta tion en tant
que peintre 42. C’est d’ailleurs dans la rési dence napo li taine de
Marti rano, secré taire du vice- royaume, que Charles Quint séjourna
durant plusieurs mois à son retour de Tunis 43. Compte tenu de ces
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infor ma tions, il est tout à fait possible d’envi sager que Negroni ait eu
un accès privi légié à l’entou rage de l’empe reur et à ses peintres et que
peu de temps après, à la suite de l’empe reur et en compa gnie de
Vermeyen et de Postma, Negroni soit parti à Rome. Dans ce cas, une
arrivée à Rome en 1536 est tout à fait probable, de même que la
fréquen ta tion de la commu nauté d’artistes flamands qui s’y trou vait.
En outre, le nom de Postma et celui d’autres peintres venus du Nord
appa raissent dans les livres de comptes mention nant les noms des
artistes ayant travaillé au céré mo nial d’entrée de Charles Quint
à Rome 44. Fina le ment, il est tout à fait possible aussi que Postma ait
rencontré une première fois Negroni dans le Sud avant que ce dernier
n’entre prenne son voyage à Rome au cours duquel il aurait renoué
des liens avec le peintre hollandais.

À n’en point douter, les occa sions de rencontres sont multiples.
Certes, les trajec toires et les points de contact entre les deux artistes
restent des hypo thèses. Il demeure que celles- ci permettent de
porter un regard diffé rent sur les premières années d’acti vité de
Pietro Negroni et de définir de nouveaux réseaux de rela tions
déter mi nants dans le parcours artis tique du Cala brais. En outre, si les
chemins empruntés sont hypo thé tiques, la rencontre à Rome entre
Negroni et Postma est plus que vraisemblable.
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Une rela tion à réévaluer
Si la rencontre de Negroni avec Postma reste à ce jour hypo thé tique,
celle avec Poli doro da Cara vaggio l’est tout autant. Il ne faut pas
négliger le rôle de Poli doro dans la pein ture méri dio nale ni nier le fait
que le Lombard a joué un rôle de passeur ou de connec teur de
modèles et de tendances les plus modernes auprès des peintres
locaux. En revanche, il faut se rappeler que le style pictural de
Poli doro qui a touché la scène artis tique locale est celui que le
peintre déve loppe à partir de son second séjour dans le Sud. En effet,
comme nous l’avons constaté, à Naples et à Messine, le style du
Lombard, marqué par les expé riences locales, prend une
nouvelle direction 45. Cette trans for ma tion par assi mi la tion,
impré gnée d’une culture visuelle méri dio nale, donne nais sance à des
œuvres origi nales et captivantes.
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Ce sont des déve lop pe ments semblables que l’on constate dans la
Nativité d’Aversa. Selon les spécia listes, cette nati vité serait la
première œuvre – connue à ce jour – du Cala brais qui témoi gne rait
de l’adhé sion de l’artiste à la pein ture du Lombard 46. D’après la
critique, le geste du voile tenu par Joseph dans la Nativité d’Aversa est
tiré d’une icono gra phie semblable présente dans une nati vité réalisée
par Poli doro vers 1535-1536 47 pour l’église de Santa Maria
dell’Alto basso, à Messine. Ce rappro che ment icono gra phique
soutien drait l’hypo thèse d’un éven tuel voyage de Negroni à Messine,
proba ble ment dans autour de 1535, et justi fie rait par la même
occa sion le contact direct avec l’art de Poli doro en Sicile 48. Il faut
néan moins mentionner que dans la décennie comprise entre 1520
et 1530, Poli doro avait déjà proposé une icono gra phie très proche de
celle de Messine dans une esquisse repré sen tant une Adora tion
des bergers (fig. 8). Assu ré ment, c’est de ce dessin qu’est inspiré le
geste de Joseph. Dans la pein ture de Negroni, la posi tion de trois
quarts face de Joseph, les bras levés tenant le linge à la fois pour
décou vrir, montrer et protéger l’Enfant s’appa rente au même geste et
à la même posi tion prise par la Vierge dans l’œuvre graphique de
Poli doro. Pour rappel, avant son départ pour Messine, Poli doro avait
séjourné à deux reprises à Naples. Il est donc tout à fait possible qu’il
ait apporté des esquisses réali sées à Rome ou ailleurs avec lui à
Naples et que le dessin fut connu et copié, comme il était courant de
le faire à la Renais sance entre artistes, puis diffusé 49.
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Figure 8.

Poli doro da Caravaggio, Adora tion des bergers, 1520-1530, plume et encre brune, lavis gris
beige, 0,154 x 0,101 m, INV 6068, Recto, Paris. Source : musée du Louvre, dépar te ment des

Arts graphiques.

Crédits : musée du Louvre, dépar te ment des Arts graphiques, domaine public.

La critique contem po raine et les cher cheurs ont géné ra le ment
expliqué les rappro che ments stylis tiques constatés entre la pein ture
de Pietro et celle de Poli doro comme le témoi gnage, voire la preuve,
de la rela tion du maître à l’élève. En somme, le style de Negroni aurait
emprunté à celui de Poli doro grâce auquel le peintre cala brais aurait
obtenu du succès (topos vasa rien encore une fois). Cette vision
réduc trice de l’art du Cala brais et de sa rela tion éven tuelle avec
Poli doro a nui à la recon nais sance de son talent et a eu forte ment
tendance à occulter sa propre iden tité artis tique. Il faudrait donc
dépasser cette vision étri quée de la rela tion entre les artistes et
envi sager davan tage la possi bi lité que les deux peintres partagent, au
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cours d’une période commune, les mêmes inté rêts dans le
déve lop pe ment de solu tions nouvelles. En accen tuant l’expres si vité
des figures, l’inten sité des émotions et en modu lant les effets de
lumières, les deux peintres sont à la recherche de nouvelles formes
d’expres sion pouvant satis faire le milieu des comman di taires et
respecter les nouveaux préceptes reli gieux. Il serait sans doute faux
de prétendre que le Cala brais ne connaît pas l’art du Lombard.
Toute fois, nous consta tons que même si certains motifs peints par
Negroni rappellent l’art de Poli doro, le résultat obtenu par le
Cala brais diffère forte ment du proto type, jusqu’à parfois créer une
forme tota le ment nouvelle.

La Nativité d’Aversa serait tribu taire en bonne partie de l’Adora tion
des bergers de Poli doro. Voyons plutôt ce qu’il en est. D’abord, on
constate que Negroni ne reprend ni la compo si tion pyra mi dale
« clas sique », ni les nombreuses verti cales et obliques de Poli doro. Le
Cala brais choisit plutôt les formes serpen tines et les figures tout en
courbe. Le cadrage et la répar ti tion des motifs sur la surface peinte
sont diffé rents. L’accès aux figures sacrées est diffé rent lui aussi.
Negroni crée de forts clairs- obscurs afin de faire ressortir les figures
à l’avant- plan et le fond paysager, effet que l’on ne trouve pas chez le
Lombard. À bien y regarder fina le ment, les rappro che ments
stylis tiques ne sont pas si évidents à faire.
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Mais reve nons à la Nativité d’Averse, dans laquelle Negroni va mettre
en place de nouvelles typo lo gies pour ses person nages peints. Nous
en avons nommé déjà quelques- unes plus haut à propos du portrait
exécuté à Rome. Mais d’autres vont s’ajouter dans cette pein ture plus
ambi tieuse sur le plan de la compo si tion. En premier lieu, le visage de
l’Enfant dont la tête est allongée avec ses cheveux bouclés, celui de la
Vierge ainsi que la physio nomie des figures âgées et les cheve lures
bouclées comme celles des anges musi ciens. Negroni va égale ment
déve lopper une icono gra phie du thème de la nati vité peu commune à
cette époque. Dans la Nativité, les rôles tradi tion nel le ment attri bués
à Marie et à Joseph sont inversés, ce que l’on ne trouve pas dans la
Nativité de Poli doro. Dans la pein ture d’Aversa, c’est Joseph qui tient
le voile sur lequel l’Enfant est couché, tandis que la Vierge,
légè re ment en retrait, adopte une atti tude d’adora tion que les
conven tions icono gra phiques attri buent géné ra le ment à Joseph.
Habi tuel le ment, ce dernier joue toujours un rôle passif, d’impor tance
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NOTES

1  Federico ZERI, « Eccen trici fioren tini (part I) », Bollet tino d’Arte, n  2-3,
série IV, 1962a, p. 216-236 ; Federico ZERI, « Eccen trici fioren tini (part II) »,
Bollet tino d’Arte, 1962b, n  4, série IV, p. 314-326 ; Louis Alexander WALDMAN,
« The Rank and File of Renais sance Pain ting: Giovanni Larciani and the
“Floren tine Eccen trics” », dans Annemarie SAWKINS, David FRANKLIN et
Louis Alexander WALDMAN (dir.), Italian Renais sance Masters
[cata logue d’exposition], Milwaukee, Haggerty Museum of Art at Marquette
Univer sity, 2001, p. 22-43 ; Louis Alexander WALDMAN, « “Ingenious

secon daire et subor donné à celui de Marie, à l’instar de la pein ture
de Messine 50. Ici, ce n’est pas le cas : Joseph joue un rôle de premier
plan et son geste qui découvre et montre l’Enfant peut être mis en
rela tion avec le nouvel élan donné au culte du saint dans les
premières décen nies du XVI  siècle et qui prendra davan tage
d’ampleur à partir du XVII  siècle 51. Il convient égale ment de noter que
la Madone, au lieu de joindre ses mains pour prier, croise ses bras sur
sa poitrine d’une manière qui convient mieux à une scène
d’Annon cia tion. Par deux fois, d’abord en 1550 à Bitonto (Pouilles),
puis en 1558 à Arienzo (Campanie), Negroni utili sera le même schéma
de compo si tion en modi fiant quelque peu les versions, soit en
inter ver tis sant les posi tions des person nages sacrés, soit en variant
l’impor tance du décor et l’abon dance des vestiges antiques épars.

e

e

Conclusion
La plura lité cultu relle qui trans pa raît à travers les œuvres de Negroni
ne parle pas unique ment de lieu d’origine, mais de circu la tion. Ses
œuvres témoignent de modèles qui ont été rassem blés par des
contacts et des échanges établis entre des acteurs et des vecteurs
cultu rels qui ont circulé. Dans la Nativité peinte par Negroni, l’artiste
a fait des choix artis tiques auda cieux et parfois excen triques dans
certains cas. Contre toute attente, cette excen tri cité, un style
s’écar tant de la norme et très imagi natif, a offert de nouvelles
solu tions artis tiques concur rentes qui n’ont rien à envier aux
tendances les plus modernes des centres cano niques de l’art, comme
Rome, Florence et Venise.
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and Subtle Spirits”: Florentine Painting in the First Half of the
Sixteenth Century », dans David FRANKLIN, Louis Alexander WALDMAN

et Andrew BUTTERFIELD (dir.), Léonard de Vinci, Michel- Ange and the
Renais sance à Florence [cata logue d’exposition], Ottawa, Musée de Beaux- 
Arts du Canada, 2005. D’après Giovanni Romano, c’est l’histo rien de l’art
italien Roberto Longhi qui, au milieu des années 1930, aurait intro duit
l’usage du terme « excen trique » pour dési gner le style pictural de certains
artistes du XVI  siècle origi naires du nord de l’Italie, dont la démarche
person nelle et auda cieuse s’éloi gnait des normes ou des conven tions
établies. Voir Giovanni ROMANO, « Gli eccen trici del Cinque cento, tra
clas si cismo e maniera », dans Giovanni PREVITALI (dir.), L’Arte di scri vere
sull’Arte : Roberto Longhi nella cultura del nostro tempo, Rome, Editori
Riuniti, 1982, p. 170-210.

2  Dans les Vite, Vasari privi lé giait l’image des artistes- courtisans, des
artistes qui travaillaient pour des comman di taires pres ti gieux et qui
réus sis saient écono mi que ment et socia le ment. En revanche, il écar tait ceux
plus nombreux qui travaillaient à des niveaux moins pres ti gieux du marché
et pour des clients moins nantis. Louis Alexander WALDMAN, « The Rank and
File of Renais sance Pain ting: Giovanni Larciani and the “Floren tine
Eccen trics” », op. cit., 2001, p. 25.

3  Waldman ne donne aucune défi ni tion claire de l’appel la tion « petit
maître ». Ibid.

4  Selon Fran cesca Alberti, Cyril Gerbron et Jérémie Koering, il faut définir
clai re ment le terme « excen trique », surtout lorsque celui- ci s’adresse à des
artistes non toscans, sous peine d’être « tribu taires de la géogra phie
concen trique de Vasari, selon qui les “règles de l’art” ont été établies à
Florence et se sont plus ou moins diffu sées dans le reste de l’Italie ». Ma
défi ni tion du terme « excen trique » reprend celle donnée par Zeri et révisée
par Waldman. Plus large ment, le terme « excen trique » tel que je l’entends
ne signifie pas « hors du centre » comme le précise son origine
latine médiévale excentricus, mais plutôt appar te nant à un centre diffé rent
et tout aussi perti nent. Patricia EICHEL- LOJKINE, Excentricité et huma nisme :
parodie, dérision et détournement des codes à la Renaissance, Genève,
Librairie Droz S.A., 2002, p. 11-13 ; Francesca ALBERTI, Cyril GERBRON et Jérémie
KOERING (dir.), Penser l’étran geté. L’histoire de l’art de la Renais sance italienne
entre bizar rerie, extra va gance et singularité, Rennes, Presses univer si taires
de Rennes, 2012, p. 1-17.
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5  Christophe BACZYK, Décen trer l’art de la première moder nité : la pein ture à
Naples dans la première moitié du XVI  siècle, thèse, Mont réal, Univer sité du
Québec à Mont réal, 2023, p. 153-194, URL : https://archipel.uqam.ca/17228/
1/D4513.pdf (consulté le 27 avril 2025)

6  Bernardo DE DOMINICI, Vite de’ pittori, scul tori, ed archi tetti Napo le tani :
non mai date alla luce da Autore alcuno, Napoli, Stam peria del Ricciardi,
1742a, p. 131, , URL : https://archive.org/details/vitedepittoriscu1to2dedo
(consulté le 10 juillet 2019) ; Giovanni PREVITALI, « Arte in Cala bria :
ritro va menti, restauri, recuperi by Maria Pia Di Dario Guida, Ferdi nando
Bologna Cosenza », Prospettiva, n  7, 1976, p. 58, URL : https://www.jstor.or
g/stable/24412946 (consulté le 25 août 2022) ; Roberto CARA, « SOLARI,
Antonio, detto lo Zingaro », dans Isti tuto dell’Enci clo pedia Italiana Treccani
(dir.), Dizio nario Biogra fico degli Italiani, vol. 93, Rome, Isti tuto
dell’Enci clo pedia Italiana Trec cani, 2018, URL : https://www.treccani.it/enci
clopedia/solari- antonio-detto-lo-zingaro_%28Dizionario- Biografico%29/
(consulté le 26 août 2022).

7  Ippolita DI MAJO, « Qualche nota su Pietro Negroni : intorno ai dipinti di
Santa Maria del Castello a Castro vil lari », Studi di storia dell’arte, n  17, 2007,
p. 85 ; Stefano DE MIERI, « NEGRONI, Pietro, detto Zinga rello », dans Isti tuto
dell’Enci clo pedia Italiana Treccani (dir.), Dizio nario Biogra fico degli Italiani,
Rome, Isti tuto dell’Enci clo pedia Italiana Trec cani, vol. 78, 2013, URL : http
s://www.treccani.it/enciclopedia/negroni- pietro-detto-lo-zingarello_(Dizi
onario- Biografico)/?search=NEGRONI%2C%20Pietro%2C%20detto%20lo%
20Zingarello%2F/) (consulté le 26 août 2022),

8  Pierluigi LEONE DE CASTRIS, Pittura del Cinque cento a Napoli. 1540-1573 :
fasto e devozione, Naples, Electa Napoli, 1996, p. 57.

9  Vasari ne dit rien de Negroni. Toute fois, dans la biogra phie de Marco
Cardisco, l’auteur signale la présence aux côtés du peintre cala brais d’un de
ses compa triotes, sans en dire plus. Giorgio VASARI, Le Vite de’ più eccel lenti
archi tetti, pittori e scul tori italiani [1568] Florence, Filippo et Iacopo Giunti,
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RÉSUMÉS

Français
Ce texte traite de la moder nité pictu rale du peintre cala brais Pietro Negroni
et de sa rela tion avec l’art des peintres Poli doro da Cara vaggio et Herman
Postma. Je m’inté resse plus parti cu liè re ment à une Nativité réalisée par
l’artiste en 1540 pour une église d’Aversa, située non loin de Naples. Après
avoir brossé un rapide portrait des débuts de carrière de l’artiste et de sa
forma tion, je situe ce peintre sur la scène artis tique napo li taine. Negroni
profite d’un voyage à Rome et du contact de la pein ture flamande pour
enri chir son style parti cu lier et forte ment expressif. J’aborde égale ment la
place qui a été accordée à ce peintre dans le récit tradi tionnel de l’histoire
de l’art incluant les critiques néga tives dont il a fait l’objet. Puis, à travers
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l’analyse de l’œuvre choisie, je montre comment la démarche hors du canon,
que je qualifie d’« excen trique », de l’artiste est syno nyme de moder nité.
J’évoque les contacts avec la pein ture du Lombard Poli doro da Cara vaggio à
Naples, « passeur » impor tant de modèles artis tiques hété ro gènes. En
élabo rant des propo si tions qui s’écartent du canon ou qui le réin ter prètent
en emprun tant d’autres trajec toires, les œuvres créées par Negroni offrent
un point de vue diffé rent sur la moder nité pictu rale du XVI  siècle en Italie.

English
This text deals with the pictorial modernity of the Calab rian painter Pietro
Negroni and his rela tion ship with the art of the painters Polidoro da
Cara vaggio and Herman Postma. I am partic u larly inter ested in a Nativity
painted by the artist in 1540 for a church in Aversa, located not far from
Naples. After a brief portrait of the artist’s early career and training, I situate
this painter in the Neapol itan art scene. Negroni took advantage of a trip to
Rome and contact with Flemish painting to enrich his distinctive, highly
expressive style. I also discuss the place given to this painter in the
tradi tional art- historical narrative, including the negative criti cism he
received. Then, through an analysis of the selected work, I show how his
approach outside the canon, which I describe as “eccentric”, is synonymous
with modernity. I mention contacts with the paint ings of the Lombard
painter Polidoro da Cara vaggio to Naples, an important passeur of
hetero gen eous artistic models. By elab or ating proposals that depart from
the canon or rein ter pret it by taking other paths, the works created by
Negroni offer a different perspective on pictorial modernity in sixteenth- 
century Italy.
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